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FEUILLETON.

la Place de la Dame Mauditel
LIGENDIE ALLEMANDE.

Sur lacôte sepféñtrionale du Zuy
derzée, le long d'une place déserte,
on voit sortir du sein des eaux (les
massifs de haute s herbes, dont les
tiges grêles, agitées par le vent de
mer, font entendre des bruits étran
ges. C'était là que s'élevait autre-
lois les tours et les palais de la vil-
le de Stavore, maintenant ensevelie
sous les flots. L'opulence avait,
corrompu le cour des habitants de
cette cité lorissante, et ils se croy-
aient appelés à devenir les maitres
du monde. Mais. lorsque leur mé-
chanceté lut au comble, la justice
divine, sans laquelle ils avaienL
compté vint Lout à coup dissiper leur
rêve. Les pêcheurs et.les bateliers
de la rive se transmettent ainsi d'1-
ge en Age l'histoire de ce funeste
événement.

Au premier rang des plus riches
habitants de la ville était une da-
me de haut lignage, dont la nié-
moire des homnies a depuis long-
temps oublié le nom, et qui n'est
plus connue que sous celui de " la
damo maudite. " Cette femme pos-
sédait à elle seule plus de palais
que n'en eût désiré le roi le plus
magnifique, encore ne pouvaient-
ils suffire a renfermer ses imnien-
ses trésors. De l'aurore au cou
chant ses vaisseaux sillomaient
les mers, et ses marins, renommés
sur tous les rivages pour leur habi-
leté et leur audace intrépide, rap-
portaient incessanient aux pieds de
leur souveraine les hommages des
princes étrangers et les dépouilles
du monde. Cependant sou cSur
n'était pas satisfait, parce qu'elle
avait mis son orgueil et sa joie
dans des objets qui ne sont que
néant.

Le dégoût qu'elle éprouvait sou-
vent à la vue de toutes ses riches-
ses la plongeait dans une sombre
mélancolie. Elle accablait alors
les officiers de sa maistn des repro-
ches les plus injurieux, faisait frap-
per durement ses serviteurs, en les
appelant des esclaves rebelles, et,
si (les malheureux Lu hillons ve-
naient à implorer sa compassioni, e10
spectacle d'une misère qui contras-
tait si tort av'c soni opuilenlce hl
la transportait de fureur, et. elle vo-

missait contre le ciel mille impré-
cations.

Or, un jour que le coeur de la da-
me était dévoré d'un plus grand
ennui que de coutume, elle fit
mander au palais le capitaine de
ses vaisseaux, et lui parla ainsi :

--- on Ame est triste sur la va-
nité de ce que les hommes appel-
lent la richesse et la grandeur ; ce
qui me séduisait autrefois ne peut
plus attirer mes -eux, et les biens
les plus délectables n'ont plus dé-
sormais pour moi aucun charme.
C'est pourquoi je veux que lu met-
tes sur le-champ à la voile le plus
grand de mes navires, et que tu
m'ailles chercher ce qu'il y a de
Itlus précieux et de plus beau dans
l monde entier.

L'homme de mer fut fort trou.
blé de ce discours, car il avait un
espritsensé, et., s'il obéissait avec
promptitude, il voulait aussi les
instructions precises. Ul pria donc
la noble dame (le lui manifester
plus ouvertement sont désir.

-Sans cela, ajouta-t-il, votre ser-
viteur sera dans une mortele in-
quiétude de ne pas choisitr la chose
même que vous demandez, mais
d'en prendre une autre à la place.

A ces mots, la dame entra dans
une grande colère, et, après avoir
maudit l'ignorance des hommes,
elle signifia durement eI capitaine
de sortir sur l'heure et de se pré-
parer à tenir la mer.

Le capitaine, ayant donc quitté
le palais, appareilla sans tarder ;
mais il ie savait de quel côté diri-
ger sa course, ni comment exécu-
ter l'ordre étrange qu'il avait revu.
'l'out à conp il pensa en lui u-
me :

-Voici ce que je ferai : je char-
gerai mon vaisseau du plus pur
froment que je potrrai trouver, et
je lu lui emmnerai ; en ell'et, qu'y a
-t-il de plus précieux que ce don de
la Providence, qui est l'aliment de
tout les hommes et la condition
même de lutr existence ? D'ailleurs,
la noble dame a pris en dégoût ses
trésors, et elle aura plus de joie de
cet utile produit que de totîtes les
magnificences dles pays de l'aurore.

Ayant ainsi arrèté son projet, il
reprit un peu de courage, et ordon-
na a ses gens de ci nigler vers la mi-

de l'Est en leur annon-ant qu'il
voulait délar:iuietr à Dantzig.

Arriv dans te port, il lit partout
publier à son de trompe que quicon-
que aurait à lui otfrir- les blès les
plus rrrs, ni-seiltiei t trouvetait
a soin bord de4 prix très élevés, mais

qu'il recevrait mme de riches pi é-
sents par surcroît. Ce bruit s'étant
bientôt répandu dans le pays, et
jusque répandu dans les provinces
voisines, on lui amena, en quel.
ques jours, une telle quiantité de
ces blés, qu'il put, en eflet, charger
son navire de plus beau fromen
que l'on eût jamais vu. Cela fait,
il leva l'ancre et reprit le chemin
de sa patrie, s'applaudissant du suc-
cès de son entreprise, mais toujours
inquiet au sujet de l'accueil qu'on
lui ferait à son retour.

Cependant la riche dame ne pou-
vait triompher de l'ennui qui la
consumait. Un jour qu'elle se te-
nait à l'une des fenètres de soit pa-
lais et que ses yeux erraient sur la
vaste mer, elle découvrit à l'hori-
zon la voile d'un grand navire.
Bientôt aprés élle reconnut leevais-
seau dît capitaine, et, commi; elle
crovait celui-ci parti pour une lon.
gue traversée, elle fut fort irritée
de son prompt retour, et dépêcha
un de ses gens pour le lui amener,
dès qu'il serait entré dans le port.

Le loyal commandant ayant re-
çîa ce message, se hâta de se rendre
au palais. Lorsqu'il parut devant la
dame :

-Expliquez-moi, messire, lui
dit-elle, comment je vous vois en
ces lieux quand je vous croyais au
pays de Golconde, occupé à tecueil-
lir, pour moi l'ivoire éclatant ou les
perles fines, ou toute autre magni.
licences des contrées du soleil. Au.
riez-vous fait, sur uine terre plus
rapprochue, quelque merveilleuse
déeouverte qui vous aurait dispei.
sé d'unîî des plus long voyage ? Ap-
prenez-moi donc quel est ce trésor
dont vous avez été si impatient de
me faire jouir.

Iésitant et troublé, car, à ce dis-
cours, il comprenait déjà combien
il s'était trompé dans son dessein, le
capitain répondit :

-Tès-puissante dame, votre ser-
viteur n'a pas ciI indigne de votre
gloire de vous amener une charge
dii froment le plus rare que la terre
ait jamais produit !......

-Qu'entends-je t interrompit-elle
brusqueient, est ce ainsi que vous
vous jouez de moi ? Mes palais sont
batis de marbre et de porphyre, et
.e foule l'or sous mes pieds, comme
une vile poussière, et c'est à moi
que vous osez faire ce ridicule hom-
mage !

-Pardon, noble palronne, répli-
qjua le capitaine, es-ce que donc
chose si mépriable que ce pain
quotidien...
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-rais-toi ! s'écria-t-elle avec em-
portement ; et pour que t. saches
de quel prix est pour moi ta prétenu..
due richesse, je veux que tu ailles
sur-le-champ la précipiter au fond
de la mer. Je descends moi-méme
au port de ce pas ; aie soin que tou-
tes choses s'accomplissent selon ma
volonté 1

Le capitaine, étant sorti du palais
ne pouvait se résoudre à exécuter
un ordre dans leqel il voyait le
plus coupable mépris des dons de
Dieu. Obéissant donc à une inspi-
ration.de son cour, il fit appeler à
la hate,'à l'endroit du rivage o.
stationnait le navire, tout ce qu'il.
y avait dans la ville d'indigents et
malheureux, dans l'espérance que
ce triste spectacle toucherait die pi-
tié la dame et la ferait changer le
résolution. Au moment où le der-
muer dIe ces infortunnés arrivaient
sur la plage, on la vit venir elle mè-
me, fitreient assise sur un char
trainé par quatre chevaux d'une
blancheur éclatante et dont tout le
l'arnais étincelait d'or et de pierre-
ries. A l'aspect de la multitude qui
couvrait le port :

-- Que me veut, s'écria-t elle, cette
plòhe insolente, et qui donc lui ap
prend à me suivre et à m'importu-
ner partout ? Arrière ! que je voie
comnient je vais être obéie

(A coNTINUER.)

Voici l'heure des excursions al-
pestres et autres

Parik s'émiette en dépit de l'ex-
position.

Un des épisodes traditionnels et
stupides du voyage. c'est l'album
sur lequel, dans certains endroits.
les touristes sont invités à consi-
guer leurs railexions. Je tue rappel-
te, au Havre, avoir lu sur un ie
ces registres celte pensée colossale:

"Que ne peut-ou combler l'At-
lantique !
".Jo m'embarquerais tout de suite
polir l'Amérique."

A propos (le statue'je me rappelle
une vieilla anecdôte assez plaisante.

Les habitants de la Commune
de......en France, s'étaient décidés
à élever une statue à la gloire d'un
général de l'uepire qui avait vu
le jour à l'ombre de leur clocher.

Il avaien envoyé à Paris le mai-
re et l'adjoint pour donner la com-
mande à un des plus célebres sculp-
teurs de l'époque. Celui-ci arès
avoir écouté leur discours leur de-
manda s'ili voulaient avoir une sta-
tue équestre.



-Equestre, reprit le maire, éques-
tre, dame, un peu, pas trop, vous
comprenez, il suffit que le général
paraisse bien.

LE CANARD
MonTIgAr., 14 SEPTEMDRE 1878.

Les désordres qui ont signalé l'as.
semblée de samedi dernier au Do-
minion Square sont remplis d'en-
seignements pour le peuple.. Il est
vrai de dire que les tapageurs qui
ont interrompu les discours de Sir
John et de M. Chapleau n'ont fait
que rendre le change aux trouble-
fête du carré Chaboillez.

Nous, Canadiens-Français, fils
de la vieille France, devrions dans
nos élections suivre l'exemple de
la nation la plus civilisée de l'uni-
vers et nous n'aurions plus à déplo.
rer les scènes regrettables qui se
renouvellent malheureusement trop
souvent à Montréal et à Québec.

Le CANARID admire les institutions
anglaises, la liberté du sujet bri-
tannique, de son parlement et de sa
presse, mais il se renfrogne lors-
qu'il assiste i ces assemblées popu-
laires où les orateuis d'un parti sont
houspillés par des polissons aux ga-
ges de leurs adversaires. Ces cho-
ses ne devraient pas se tolérer dans
un pays civilisé. La liberté de la
parole devrait être respectée com-
me l'opinion individuelle de tout
citoyen. S'il est maintenant impos
sible d'avoir à Montréal une réu-
nion des électeurs sans que les ora-
teurs soient exposes à être empor-
*és dans une trombe de tomates, de
irognons de choux et de patates
incuites il faudra nécessairement
légisiater de manière à empêcher
tout rassemblement populaire dans
un but politique. En cela nous ne
ferions qu'adopter les lois de Fran-
ce sur les assemblées du peuple.
En assimilant nos statuts sur ce
-sujet aux décrets de la nation la
plus civilisée de I Europe, nous ne
servirious que la cause de l'ordre
-et de l'harmonie parmi nos conci-
toyens.

'No vaudrait il pas mieux convo-
quer les assemblées électorales
dans des salles comme le Mecha-
nic's Hall ou dans toute autre mai
soli où les procédés se feraient ave.:
ordre et sans interruutions.

Les candidats des deux partis se-
raient alors sérs d'avoir la liberté
do la parole, tel que la chose se fait
en France et aux Etats-Unis.

Les questions qui agitent l'esprit
public en Canada sont devenues
tellement brûlantes qu'il est impos
sible de les soumettre aux masses
par nos démagogues sans allumer
une conilagation des passions popu
laires. Prenons par exemple la
preLection et le libre-échange.

Les politiciens des deux côtés
semblent s'y entendre comme des
aveugles eu couleurs. Le ptnuple
en écoutant-eurs discours écheve.
lés ne voit que du feu.

Lorsqu'il se soulève une question
de vitalité nationale comme celle
que l'on discute dans nos assem-
blées, il y aurait un moyen bien
simple d'empêcher les dissensions

LE CANARD _

LA BARQUE MINISTERIELLE.

MAcKENzI.- Voyons Archambault et les autres, tâchez de ramer
dans le mémite sens, si vous voulez qu'on avance.

intestines. Ce serait de faire un tons (le tire, fau te de protection con-
retour vers l'antique et de passer tre l'envahissement du candy anié-
une loi rédiée dans le même es ricain, ce chiffre a tombé en -1867
prit que celle dû Xilus, législateur à 33,076,832 bitons.
de Catane. Cette industrie aujourd'hui est

Cette loi obligeait tout homme considérée comme presque détruite
qui voulait soumettre au peuple dans notre province. IlI en a été
une mesure importante de se pré. de même du blé-d'inde. Le '-pop
senter sur la place publique une corn " des Etats Unis a été intro-
corde au col. Son projet était sou- d u it sur nos marchés sans être frap
mis à l'assemblée et s'il in'était pas pé d'un droit assez élevé. La con
adopdj par ses concitoyens, le poli- séquence a été que le commerce du
ticien était pendu haut et court ble.d'inde chaud sur les Marchés
sans foi-me de procès. Bonsecours et St. Laurent a été pa-

Si pareille loi était en force dans ralysé. C'est à peine si on y rencon-
la Puissance, nous vous deman- tre aujourd'hui deux charrettes
dons si MM. MacKenzie et MacDo. d'habitants avec des charges de
nald se seraient présentés samedi ces précieuses céréales Encore
dernier au Dominion Square. une autre industrie nationale qui

Cette loi aurait aussi l'effet de est à la veille d'être ruinée par le
préserver le peuple contre les hà libre échange, c'est la fabication
bleries d'orateurs tels que Charles de la petite bière. D'après des
Thibault' Ernest Desrosiers et au- chiffres que nons empruntons ades
tres tribuns "ejusdam farine. " statistiques officielles il appert

Pour terminer, voyons, lecteurs qu'en -1861 il s'était brassé dans le
intelligents à Paris ou à New- Bas Canada -1,852,680 gallons de
York, voire même à Londres, la po petite bière.
lice permettrait-elle des rassemble- En 1877, la diminution de la con-
ients dains le genre de ceux que sommation a été désastreuse pour
nous avons eus dernière:nent ? les fabricants, car il n'y a eu que

731,857 gallons introduits sur le
marché. Il y a deux ans sur la

Electeurs, - L'instant suprême rue des Commissairps entre l'Egli-
approche. Mardi prochain vous se- se Bonsecours et la Place Jacques-
rez appelés à déposer dans l'urne Cartier, nous avions une douzaine
le bulletin dont doit dépendre la vi- de brasseries de retite bière en
talité de notre nation. Le problé- pleine activité. L'écl. Wilson, qui
me qui nons reste à resoudre est est libéral, est peu disposé à protéger
celui-ci : Est-il préférable pour le une industrie nationale. 1 a pé
Canada d'avoir la protection ou le roré longuement dans le Conseil de
libre-échange ? La question a été Ville et a réussi à faire passer un
longuement debattue dans la presse règlement abolissant ces brasseries.
et sur les hustings. Si nous prenons les statistiques de

Les conservateurs et les libéraux nos grandes industries nationales,
itelligents s'accordent à dire que nous ne voyons que désast'es sur

li protection est nécessaire à notre désastres dans les différentes bran
jeune pays comme elle l'est aux ehes. Les manufactures de souliers
Etats-Unis, pour assurer le déve- de I beu " sont fermées. Les érables
loppement des industries et l'écou. ne coulent plus et le sucre ne sort
lement des produits d3 l'agricultn- pas de nos marchés. Maintenant,
re. électeurs, rendez-vous de bonne

Netre tarif doit é!re remanié. heure aux poils et enrégistrez vos
Pour le prouver il siffit de jeter un voix pour la protection.
coup d'oeil sur les statistiques de
lios branches d'industries les plus
importantes dans la province de
Québec. En 1870, il se fabriquait
dans le Bas Canada 47,497,034 hÙ -

--. --........ ..

LA MANIERE DE VOTER.

Les électeurs ne sauraient être
trop méticuleux en allant enregis-
trer leur voix au scrutin. A l'ins-
tar des grands journaux le " Ca-
nard " explique aujourd'hui à ses
lecteurs, la manière de remplir les
bulletins.

L'électeur ne doit jamais se ren-
dre seul au pol. Il attend tran
quillement qu'un cabaleur vienne
le chercher chez lui pour le con-
duire en voiture au bureau de tO
tation. Il est de rigueur que le ca-
baleur doit conduire le voleur à
une auberge pour le réconfor t tr
avant de I accompagner jusqu'au
scrutin. Comme le statut défend
aux aubergistes d'ouvrir leurs bu-
vettes le jour de la votation, il fau-
dra passer par la porte de cour ou
la porte privée.

I e député officier rapporteur
donnera au voleur un bulletin im-
primé comme suit-:

BULLETIN DE VOTE-

Election pour le district Electoral
de Montréal Est, 1878.

I F. X. ARCHAMBAULT, Ecr.,
Avocat, Montréal.

j C. J. COURSOL, Ecr., C.R.
Montréal.

Si vous voulez voter pour le ca-
didat libéral ayez soin de mettre
votre croix dans le blanc imprimé
comme suit:

I F.X. ARCHAMBAULT, Ecr.,
Avocat, Montrèal.

Il C. J. COURSOL, Ecr-, C R.
Montréal.

X 1
Vous pouvez encore placer votre

croix au dessus du nom d'un des
candidats, et dans les blancs vous
prouvez votre attachement au parti
en insérant dans les blancs quelques
-finesses à l'adresse des candidats.
Si vous êtes libéral, mettez dans le
blanc qui suit le nom de M. Cour-
sQl les mots " ton chien ost mort !"
ça améliorera l'apparence de votre
bulletin lorsqn'on dépouillera le
scrutin, l'officier rapporteur comp-
tera votre voix pour deux.

VOIR ET ENTENDRE SONT
DEUX.

Une dame tradui, son époux de-
vant la cour pour assaut et batterie
sur sa personne. Une servante est
entendue comme témoin.

Le juge.-Avez-vous en connais-
sance que monsieur ait battu nia-
dame.

La servante.--Oui, son honneur,
tous les jours.

Le juge.- Etiez-vous présente
lors ue monsieur battait sa femn-

.



r La servante.- Jamais, son] hon-
neur.

Le juge.- Alors, comment pou-
vez-vous dire sous serment que
monsieur bat "sa femme tous les
jours, sans vous parjurer ? .

La servante.-Dame, son honneur
je l'erittendais battre et crier au
meurtre.

Le juge.-Cela ne suffit pas pour
faire serment d'une chose il faut
l'avoir vu de ses propres yeux. Là
dessus le juge faiL une longue ad-
monestation à la servante en la me
nIaçant de la faire citer devant le
tribunal pour parjure.

La servante qui était pas mal
émoustillée n'avait pas l'air de fai-
re beaucoup attention à ce que di-
sait son honneur. Quand celui-ci
eut fini de parler et qu'elle eut reçu
l'ordre de se retirer. Elle laissa
échapper un certain bruit...... qui
fit rire toute la cour. Le juge se lè-
ve en fureur et lui dit qu'elle de-
vrait être plus polie envers la cour,
et de sortir immédiatement.

La servante (d'un air qui ne com-
prend pas).- Pourquoi donc son
honneur ?

Le juge.--Pourquoi? vous osez
le demander.

La servante (toujours sur le mê-
Me ton). Mais, son honneur, je ne
sais ce que vous voulez dire.

Le juge -Vous venez de lâcher
un......certain bruit qui est de la
dernière impolitesse.

La servante.-Ce n'est pas moi,
son honneur.

Le juge en fureur.-Je suis donc
sourd.

La servante pour ascuser quel-
qu'un vous l'avez dit vous-méme
tout à l'heure, il faut l'avoir vu,
l'eutendre ne su flit pas. Donc vous
n'étes pas capable de faire serment
que c'est moi qui est lâché un .....
certain bruit qui est de la dernière
impolitesse.

Lu juge confondu par cette ré-
ponse hardie et spirituelle s'em-
pressa de donner gain de cause à
l'appelante et envoie réfléchir le
mari pendant l'espace de deux
mois à la prison de la ville.

R ESULTAT DES ELECTIONS.
La vouation se fait mardi pro-

chain. Le soir les électeurs pour
ront savoir le résultat de la vota-
tion en se rendant à l'Hôtel Rivard,
20, rue Bonsecours. Là est un bu-
reau du Montreal Telegraph Con-
pany. Les dépéches de toutes les
parties de la Puissance seront coin-
muniquées aux clientb dès qu'elles
seront reçues. Ce soir-là il v aura
des soupes aux huitres, biftecks,
etc., préparés de main de maltre.
1,' CANAnn se tiendra au bureau de
l'hlôtel pour prendre ses notes sur
les élections. A mardi chez M. Ri-
vard. L'lôtel sera ouvert jus.u'à
minuit.

Un étal de boucherie, approvi-
sionné de tout ce qu'il faut pour
uniîe cuisine bourgeoise, viandes
fraiches et fumées, légîîinas, àtc., à
des prix convenables pour la, dure-
tè des temps, est au coin des rues
St. Dominique et Vitré. Cet. étal
tenu par M. Charles Meunier est
chaleureusement recommandé par
tous ceux qui y font leurs achats.

L'AÉRONAUTE MACKENZIE, pour s'élever dans le lallcn du 1
bre-échange, est obligé de jeter du lest.

COUACS.
Un boulanger bien connu du

quartier Ste Marie vient de subir
les transes les plus cruelles à pro-
pos d'un maudit qui proquo. Ima-
ginez-vous, tien aimés lecteurs,
que ce monsieur, était couché der-
nièrement sur son lit nuptial, em-
plissant du fracas de ses ronflements
l'alcôve, où reposait sa chère moitié.
Réveillé en sursaut par un bruit in-
connu et saisi la gorge par une odeur
de fumée, il se leve, et son imagina-
tion énouvantée le fait penser au feu.
Il croit la mai on en flammes et déses
pére du salut de sa vie. Cet homme
avait une femme, une idole, un idé-
al, l'ange domestique, le rayon
mys!érieux de son foyer, une fen-
me en qu'il avait placé son amour.
il la prend dans ses bras traverse
plusieurs appartements, et voulant
niet're en sùreté son trésor, il l'eu-
fouit dans le pétrin.

Mais il se trouva le lendemain
quil i' y avait pas eu de feu.

Le bou inglr n fut pour sa femme
enfariné, et pour un rhume de
cerveau.

TRks ENTfrEPaENAT.-L'autre jour
en passan t sur la rue Ste. Catherine
le CAAIno vit une foule de gens
qui travaillaient avec une activité
fiévreuse à déballer des narchandi-
ses. C'était le grand magasin Pilon
qui recevait d'Europe et du Haut-
Canada 200 caisses de inarchandi-
ses nouvelles. C'est la plus forte
importation qui se soit faite cet
automne. On peut s'attendre à du
train et du tapage. Car PUIon ne
négligera rien pour vendre autant
de marclimndises. Ce sera RIEN par
dessus niisN ; et si les m-ar înar-
chands enragent, les pratiques peu-
vent se réjouir, car elles sont cer-
taines d'acheter encore à grand
marché.

En arrivant à Montréal, n'allez
pas vous loger dans des hôtels de
deuxième ordre, mais allez à l'hô
tel du Canada. Ce populaire hôtel
est tenu sur un pied de première
classe avec des çrix modérés.

La table est bien fournie et
[le service est prompt et empressé.
11 est situé au centre des affaire s,
à quelquespas des quais et de la rue
Notre-Dame. Mr. A. Béliveau, le
courtois propriétaire, son brave frè-
re, et le populaire Jos. Riendeau,
feront tout en leur pouvoir pour
rendre votre séjour agréable. Cana-
diens de passage à iontréal, allez
à l'hôtel du Canada.

-Le Quinine est extrait de l'é
corse counue sous le nom d'écorce
des Jésuites et est le principale in-
grédient du ViN DE QUIm<NIE DE cààP
BELL.

Allez en foule dimanche au Pare
Gymnastique du Village St. Jean.
B Baptiste. Les populaires organisa-
teurs de ces spectacles offrent un
programme des plus attrayants.
Voir l'annonce.

Le seul ViN DE QUININE recom-
mandé par la faculté de Médecine
est celui de CAMPBEL.L. C'est le
seul qui a été prouvé superieur
après avoir été avalysé par les chi-
mistes. En vente chez les droguis-
tes et les épiciers.

Si vos bijouteries, montres, pen-
dules, etc ont besoin de réparation.
allez chez M. G T. Dorion, No. 128
rue St. Laurent, où toutes ces répa-
Lions seront faites avec soin et
promptitude et à des prix extraor-
dinairement bas.

M J 13, un barbier de Montréal,
ruse un voyageur.

-Monsieur est de Québec?
-Oui.
-Tiens, c'est assez curieux

chaque fois que j'ai ras un Qué-
becquois je l'ai coupé.

-Sacrebleu ! ne nie coupez pas,
je ne suis que de la Cauardière.

Le Magasin Rouge I Est-ce ce
titre original qui a valu tout d'a-
bord à cet établissement la faveur
publique ? - On peut le croire, mais
aussi depuis,que d'efforts intelligent
il a fallu pour mériter cette vogue
et pour la conserver. Le temps n'est
plus. où une certaine clientèle s'at-
tachait à tel ou tel magasin. Il faut
pour attirer la foule maintenant,
revenir sans cesse dans ces mille
articles que comportent une maison
de nouveautés : un choix considé-
rable de marchandises sans cesse
renouvelées, des bonnes qualités et
pardessus tout le bon marché. En
voulez-vous une preuve ? Rendez-
vous à la grande maison populaire
formant l'encoignure des rues Ste.
Catherne et Wolf. Là vous ne
trouverez pas une cinquantaine de
commis à qui le patron a fait la
langue leur apprenant par cœur
certaines blagues afin de disposer
la pratique à acheter les vieilleries
qui moisissent sur les tablettes de-
puis un an. Au Magasin Rouge ce
n'est pas ça.

Le courant des acheteurs s'y di-
rige toujours. Le fonds de com-
merce de MM. L J. Pelletier et- Cie
n'a pas le temps de se couvrir de
poussière. Il est toujours renouve-
lé, toujours attrayant et toujours à
meilleur marché qu'ailleurs. Di-
sons-le, les propriétaires du Maga-
sin Rouge savent ACHETER et savent
VENDRE U des prix qui donnent tou-
jours satisfaction au public. Leur
immense importation d'automne
mérite d'être vue. Il est varié et
bien choisi. Allez-y tous. Il n'y
a réellement qu'une place à Mont-
réal pour le bon marché véritable
et honnête et c'est le Magasin Rou-
ge. N'oubliez pas l'adresse No.
581, rue Ste. Catherine, coin de la
rue Wolfe.

M. Berthelet, hôtelier, coin des
rues St. Jacques et St. Gabriel, fai-
sait hier une excavation dans sa
cave pour y enfouir un tonneau de
boisson qu'il voulait laisser vieillir
lorsqu'il découvrit le squelette d'un
homme. Il y manquait les bras et
les jambes. Un clou de trois pou-
ces qui traversait le crane laisse
supposer qu'un meurtre avait été
commis dans cette maison il y a
nombre d'années. M. Berthelet a
notifié la police.

Le véritable Brazeau No 47 rue
St. Lau rent offre en vente des ciga-
res de la HIavane à 5 cents chaque.

Il donnera St 00 de recompense
à celiii qui pourra vendre un cigare
à aussi bon marché que lui. Il sa-
crifle 5, 000 pipes en Imitation d'é-
cume de mer à raison de S1 la dou
zaine. C'est à droite en montant la
rue St Laurent près de la rue Vi-
tré. Au No. 47. Profitez tous de
l'occasion.

Lord Dufferin a prononcé un joli
mot en prenant congé du Maire de
Québec. " Je vais, dit-il, écrire
une lettre à mon successeur le
marqig de Lorne lui recomnian-
dant d'alleîr au FiGlno à Montréal.
Là il trouvpoura p -25 cents. une
bonne soupe aux huitres ou un bif-
teek excellent. Malpèquesen écail-
les toujours riaiches. .est au coin
des rues Sanguinet et Craig. "



LE CANARD

Les électeurs de Montréat-Est REBUS No. 34 LE GRASO DEmÈàE THEATRE DOMINION
apres avoir déposé leurs bulletins Du Joui
dans le scrutin se rendront mardi
soir chez M. .. B. Gariepy, No. 600, LBS AMERS WOOD & WEST. Régisseurs.
rue Ste. Catherine, où ils trouve.
ront toutes espèces de boissons ra- -a OuertouiesSir.
fraichissantes, glaces, huîtres en MERVEILLEUO
écailles pour se réconforter après Grendes Représentations de Va-
les émotions de la journée. flE riétés.

j-P 'y. *a i
Deux habilants assistent à la re-* Prix l'admission, 15c"250 et 35c.

présentation du cirque de Cole. Ils 1-O'i TOUTES blatnée chaque SA3lEDl, à 2.30 P.M.
critiquent le spectacle. Changement do programme tous les

-Ces deux cheval ont ben de la Explicaton di reDus No. 34 MALADIES LUNDISetJEUDIS.
comprenance. La5-20-100 deux pâles secourt M DE L'ESTOMAC Adission, 15c.

ET D)ES poU- 25 Août. 47
-C'est y des créatures qui jouent les malles heure-oufs MONS.

sur le trépince. La St. Vinceut de Paul secourt
-Oui, regarde-les !les malheureux. Lisez aveo attention les certifiats ai-
-Jamais je le crérais. Les personnes dont les noms sui- joints et vous serez convaincu.
-Je pensais pas que des créatu- vent ont trouvé la solution du der- T S93, RUE ST. LAURENT,

res ça peut étre aussi fort que des nier rébus
hommes ?-Bmeau domg.Uejn Napoléon. Desmaraiscieu Je soussigné, Certifie que depuispjîh- 11ONTIlSAL.-Beau dommage. Une jumnent u Soe- eurs années je souffrais de la di pelisie,
ça peut tirer aussi fort qu'un che- D mn digestion n se faisait que très dimci- Les lmes trouveront à ce magoin leva, pettrtaus fr uu h is ; Ilector Cadieux, P. Dupont, N lement, j'étais clontinuellement indisposé, plus beLau elhoi% désirable cle grenadines,

vauM eau, Cungonde Jos. Pel. printemps dernier j'avais dau lu n peine à nousselies, brillantines, toilesà robes,
letier, 152, rue Montcalm ;Delloe vaquer à mes affaires, tant j'étais souffrant. étoll"cs à *robe,, alpacca nioirs, czpax

AUXappochs d Fatomne n ''urot,1,re istio M.L voyant dlans les journaux les annonces 'les fleurs et plumes, à des p'rix tellement bas
songe naturellement à faire réparer 1 de Vsai amura de M. Iespati, je résolus d*en qu'ils dlient toute copétition. Our lessones haillement àe fourerre H.Il essaye!, et après on avoir pris sujet bou- Mlessieurs, nous avonsutin riche assorti-ses hiabillements de fourrure. Il teilles,je me trouve parfaitement bien, mn nient dec drlrais, easinires riaonrais, et an-
faut les confier à des mains expéri- digestion se fait réguliéroment et je glicîs, tWeeds anglais, c L Ct lla-
mentées. Pour cela il faut aller CRAND CONCOURS n'éprouveplus aucune douleur. iiens, e., etc.
chez F. X. Porreault et Cie., No. Je ne puis trop recommander les amers Nous avons un clépôt spécial les excel-
628, rue Ste. Catherine. M. Joseph ENrilt Les le Il Despati à cccx qui sont dyspepti- lents twveds le la Tciiquc du St. Bruno.
Deschalets l'associé de M. Perreault tiquOL N pouvons éalement olTur aux
est bien connu du public.N'oubliez Athlétés, Acrobates, Danseurs et P. X. MONrMARQUET, messieursun Choixmagnillqua(elingerie.

? sl lcaxcaeu lu Coureurs de St. Jeans et Boulanger. [Le tout vendu à ,na rédution extraor-
-pas la place, aux chapeaux bleu otra,1jule18.uinr.
blanc et rouge, No. 628, rue Ste. Montréal Nnù X. 1871E " CIE.,

CaLherine.~EBU No.. 84.CVAIR& I.

Expli1. ci. DoSnATi.-lonsr. J suis li- re No. 34 :

rlux de crier qu'aprs vingt ans lma.e-us
Enfln la saison des huitrcs est llie cruelle, csusce our une inlammion

ouverte, la saison des lbonnes îîui- leI ma trice, y"aval s essayé lîrescue tous les on<ellI linnelunté.
rs éisle. m rlesx en usage por ce., maladies. A

lesl en s înfl leurhes àa dire de la lini, maLgré le peu <le conliance que RESomAUsANT FRANÇAIS.
Seontissls. .F.audre, No. j'avais, je ls usage des emplia tses préparées

connissers.M. F LarinNo.par Il. Depati et cie ses amirs merveilleux. M AIS ON S T. DENI88,rue .LaurenNt,arestaporant du Aléons un traitomeit de hait jours, je m
Prinîce Arthur, les reMoit continuel- trouvai url'aitemnt guérie. J'engagr u. eREGOIRE, Agent.
lemeut ci quarts par l'lntarc-olo- toutes les personnes attaquées de cette

nsCruelle maladie, à aller voir monieur 42 et 4, lue Bonsecour., et 97
niaM. Coorae tout le ;d Jos. sait
les Drix de l'êtablissementL sontL mo- oltlenclront un granit soulagement, sinon

leir 12 u lncl e l)e p.i tesi rsu etiequels Can-l-lis ote

dérés. alnTé guérison complète. carje puis onjuger 
par aol-inémo plus qîue n'importe quelle Len menu qiest rèjs qari dnespréarit

...vit i peu partouA, c'est à hlts ,A esu i monsieur, éternelleDnansur etr ncisin ucnuisio r

N GYMNÂ~~~~oueus e S JQea et 'us~Jor aifcio upll

dire qu'il tico vit nulle paîit., 'lautre reconnaissante, et je ilemeu-e votre dévouée Les lirueurs sont dle premier Choix.

MontréaPrxl atéés

soir le pauvre diable sollicitait nuf; r 1 4nA.uà Lervunte 1ri nùt.-46.nmploi auprès d'unî riche négocian If fiii inauai( )S LUO, 1 ot-6

CatDmnce 1 SpemrerinN.e.rie naro

f la Cité, celui-ci était trop occu- HOTEL DU CANADA
pé et lui ipondit :e bonez h un TOURNOI EN VfLcICI. .--.

autre moment. pécsohisiénesecertilie que j'ôtals attaquée
-A qu'elle heure demnida 7X... Lio mnil.t enut, vaciuiée il S20 sera (ioun lune inulaInimatinn <lu poaumnms assez ,'--

-Venez après liner. n- pur la ture du chamion, au meil- grave csua mon médecin a déclaré ne pou-mlus ui-

-Après dincu' 7-cela nie vent leur couureuur unci î-éocili'-Ju. voir:ne guérir et tous ceux qui m
La cnunass siu du 20 trurs ss.s amnaient à la mort. No

ien dire potur ro s t iiliion. Les coureurs uir dureinième lae n'avais lasseulement que cette
sPuloiioiit seront admis daiAs lirtr leis reçuis l'cige e connaissance nueij sut-

Charretiers, cochers de place, -rais (u la terrible malaili, (e la dyspe
na.C miee: nti ea msisait qat paravntdetiaspot-ter aux poil$ les Unaître maiiqlue méd~ailla se~ra prè nmoen <lt-s re6.nédes Diepuis (tue j, me

les et intelligents électtu-s d- t titi er ufécoil uis servi des amers ci. P. bespati.je
.. l..itrs iuep dftuur pix.ct ée 'uis trùs biun, je n'ai p o aucune ttaque

mon r.l-vs n'ou pas bonne lu consomption, ni méré de dysnepsle. Rue St. Gabriel, Monntrual.
saner e pauvos d leet tte lio ne l'encouragedtoussceux i uProprideaiee
portion d'avoine utde foin achetée DAýNSEURS-st. .lunn Ml. Chîamliugne; maladies, do courir de suite aux merveil- A EIELPorlar
chez M. A. Duhlamel, coini des rutes INIontreal : 3.''au. letis aiiers. Quandl je pense qîue je suis J os. 1111îuzÂu, S. I3ELIVEAU,
Ste. Catherine et trolfe. Vous y uttOl3ATIEn-Le Chili de St. .lit ne- guérie!Jane jourrais trop %-cus ropéteGr
tr-ouverez timites espèces de gr'ains, comiipalmi' le îîlusieuirs acteuris dc S't allez, alle7 voir NI P. Desîxiti N'll o Gâ ent
moulée, etc., à prix des réduits. yacinthe. tlrez guérison, uans abandnner Ic Divine

La1 coumpjagnmie du t'carc Gyvmnuastiqîue le ProvIdence, premnier remède q~u'un chmrétien <<
edoit se servir.

-AE. Racine a l'hdomnr d'in- cu je dans Iînî ,4aes. Se Ado D Lr marsU1I78.
fo-er sez amis et l. public qu'il l.es D<IWNEN d leuri

est de returm d'Euriopet et qu'iil roui- Chamsomus et, l)ccmîs,' Acrobatiques. Nospossédtons une fibule dlautu t&.
vrc aujour'd'hui soit restauirant, La nagiittîJLU B3AND)E ILAIt DY execu- moi ges que le mnanquce <'espace nous

te- ls umîilletirs îuucaux dp d ne- rCI-melanr Nouslesmoerns
INO. 100, ritîe SI. Laurent, oit il con- î'i't :i <ý" oim evi- or-ae

riene dire pourr moi !ir

Cinuera c ime ar p a ýtie No. 7 Rue pa-
donner un bot diiicn' pour U, cts. 4 1 , 1 inîî v0.$ée éeré,u xr. en ~te seulement cluez Ii propriétaire.mvan deé transporteirUt lau ou

de l heures t demie lc. ni., à :u lirs. inativais t<iips, M. PIERME DESPATI, GODIN, MONDOU ie.,
p.ni., et servi ra des re .18 à li te l'unis ouvertes àu 1 leumre, la 2titi 75, ]RJJF ST'. DOMINQUI , b diteur-ropriétaires

de î lits. a. ni., à fi lis. p. ili., et talion -oluimlico<ratù: itrs Bur,cîîu, 79l, rue Notre-Djîie, (ani-'lesçus
le dimnAce, de coidi a oze liu- P. esrcnt. (ce la rue Ontari., li cIez lliiieu à tiîurep, marchancs-
'es du sar. ine ýcuttMili- 5Q août WoElViciers.)


